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INTRODUCTION

Robert A. Segal

Il n’existe pas de définition unique de ce qu’est un « mythe ». Les nombreuses utilisations du terme reflètent les disciplines variées qui étudient le sujet. Aussi surprenant que cela paraisse, un mythe ne se présente pas forcément sous la forme d’une histoire. Pour les politologues, cela peut être une croyance, un credo, une idéologie. Même dans le cas du récit, les matières étudiées diffèrent selon le contenu. Pour les folkloristes, les mythes racontent exclusivement la création du monde, toutes les autres histoires n’étant que légendes ou contes populaires. Pour d’autres disciplines, ils peuvent se rapporter également à l’origine d’une nation ou d’un mouvement, ou n’avoir aucun rapport avec une quelconque création. Dans le domaine des études religieuses, les personnages mythiques principaux sont des dieux. Cependant, certains autres champs d’étude acceptent non seulement les héros humains, mais également les animaux qui sont parfois purement et simplement les créateurs du monde.

Trois questions clés

La mythologie est étudiée par de nombreuses disciplines, les plus importantes étant l’anthropologie, la sociologie, la psychologie, la politologie, la littérature, la philosophie et la théologie, chacune d’elles traitant de multiples théories. L’élaboration d’une théorie sur les mythes revient à répondre à trois questions clés, les réponses étant valables dans tous les cas et pas seulement dans ceux d’une culture particulière.

Les questions sont celles de l’origine, de la fonction et du sujet. La première recherche les raisons et les manières dont les mythes apparaissent, et pas uniquement le lieu et la période de leur naissance. La deuxième s’intéresse au comment et au pourquoi de leur longévité. La réponse au pourquoi de l’origine et de la fonction découle généralement d’un besoin que le mythe vient combler et continue de remplir par sa persistance. Ce besoin varie d’une théorie à l’autre.

Le sujet correspond au domaine de référence. On présume que les récits doivent être étudiés au pied de la lettre. Que Zeus ait existé ou non, les mythes à son sujet sont censés raconter l’histoire d’un dieu réel qui était le plus puissant de la religion principale homérique et qui profitait de son pouvoir pour faire tout ce qu’il voulait. Cependant, les mythes peuvent également se lire comme des symboles, et la référence peut être multiple. Zeus, par exemple, peut représenter l’orage, un roi, un père humain, voire le côté paternel de n’importe quelle personne. Il n’est pas nécessaire de le voir comme un dieu, surtout celui d’une religion disparue depuis longtemps.
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Persée tue la Méduse

Dans l’une des quêtes héroïques les plus renommées, Persée voyage jusqu’à la demeure des Gorgones pour décapiter Méduse. Ces récits épiques ont résisté à l’usure du temps et trouvent encore un écho auprès d’un public moderne.

Variations théoriques

Les théories ne se bornent pas à présenter les mythes, elles leur donnent un sens. Elles affirment connaître les causes de leur création, de leur résistance au temps et de leur persistance future, ainsi que leur véritable « raison d’être ». Il convient de distinguer, quelle que soit la discipline, les théories du dix-neuvième siècle de celles du vingtième.

Celles du dix-neuvième siècle, incarnées principalement par E.B. Tylor et J.G. Frazer, considéraient généralement le sujet des mythes – comme le monde physique, et leur fonction, soit comme une explication littérale, soit en tant que description symbolique de ce monde. On les voyait comme la contrepartie « primitive » de la science naturelle que l’on supposait résolument ou essentiellement moderne. La science rendait les mythes non seulement superflus mais totalement incompatibles, et le public moderne, scientifique par définition, ne pouvait que les rejeter.

Au contraire, les théories du vingtième siècle, caractérisées par celles de Bronislaw Malinowski, Mircea Eliade, Rudolf Bultmann, Albert Camus, Sigmund Freud et C.G. Jung, voyaient les mythes uniquement comme un équivalent obsolète de la science, tant pour leur sujet que pour leur fonction. (Certains théoriciens du dix-neuvième siècle comme Friedrich Nietzsche laissaient présager cette approche.) Le sujet n’était plus le monde physique mais la société, l’esprit humain ou la place de l’homme dans le monde. La fonction des mythes n’était plus d’expliquer mais d’unifier la collectivité, de rencontrer Dieu, de découvrir l’inconscient, d’exprimer la condition humaine. En résumé, même dans le sillage de la science, les mythes avaient toujours leur place.
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Un attrait durable

Les anciens Grecs et Romains avaient-ils vraiment foi en leur mythologie ? Curieusement, la plupart y croyaient. Le public moderne a beau ne pas partager ces croyances, les mythes ont persisté et sont encore glorifiés. Bien qu’aujourd’hui, personne ne considère plus Zeus ni Achille comme ayant existé, les dieux et les héros sont devenus des symboles, dont l’un des plus beaux exemples est Dionysos. De plus, ils ont infiltré la pensée dominante. Freud a utilisé le personnage d’Œdipe pour nommer la pulsion masculine la plus importante, tandis que Jung choisissait Électre pour représenter le complexe féminin correspondant.

Les mythes ne se rencontrent pas uniquement dans les religions chrétienne, grecque et romaine, mais dans la plupart d’entre elles, si ce n’est dans toutes. De plus, ils ne sont pas forcément liés à une religion. Les théories du vingtième siècle, contrairement à celles du dix-neuvième, les en ont souvent séparés et ont étudié certains mythes profanes comme ceux du nationalisme ou de l’espace intersidéral. Ces théories s’appliquent à tous les cas sans se cantonner à une culture ou à un genre particulier.

Comme les mythes classiques sont les plus renommés, ce sont eux qui font l’objet de cet ouvrage. Les dieux sont présentés sous leur nom grec plutôt que latin, mais leur équivalent romain est toutefois précisé. Chaque personnage est présenté sous forme d’un « mythe en 30 secondes » qui réunit les détails clés, accompagné d’un « condensé en 3 secondes » qui offre un récit plus concis. L’« odyssée en 3 minutes » va plus loin, en soulignant par exemple le symbolisme sous-jacent ou en expliquant l’origine. Enfin, les « mythes liés » révèlent les personnages ou événements équivalents dans des cultures ou des civilisations différentes.

L’ouvrage se présente en sept chapitres : la création, les dieux de l’Olympe, les monstres, les lieux géographiques, les héros, les personnages de tragédie et l’héritage, qui reflètent la manière dont la mythologie imprègne le monde classique dans son ensemble. On y trouve non seulement des centaines de dieux, dont la plupart font l’objet de plusieurs mythes, mais également des monstres, des lieux et des événements mythiques. L’histoire du cosmos débute avec la création de dieux qui interviennent constamment – et souvent tragiquement – dans la vie des humains. Les héros eux aussi sont le sujet de centaines de récits. Ces histoires ont persisté jusqu’à nos jours, avec pour conséquence d’avoir donné leur nom aux états psychologiques les plus connus.

Les mythes classiques se retrouvent aujourd’hui dans une multitude d’endroits, non seulement dans la littérature mais également dans les arts, le cinéma et toute la culture populaire. Les versions modernes prennent invariablement des libertés avec les histoires d’origine, mais l’important est que même obsolètes, les mythes continuent de se transmettre.
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LA CRÉATION



LA CRÉATION

GLOSSAIRE

faucille adamantine Du grec adamas, qui représente un corps très dur. La faucille adamantine la plus souvent citée dans la mythologie classique est celle que Gaïa fabriqua pour Cronos (Saturne), qui l’utilisa pour castrer son père, Ouranos. Il existe également d’autres références à ces faucilles, par exemple celle avec laquelle Persée décapita Méduse ou celle dont Zeus se servit pour vaincre Typhon.

cosmogonie Dérivé du grec kosmos signifiant « organisation », le terme se réfère à la description de la création du monde, telle qu’elle est souvent utilisée dans les mythes.

Géants Mâles humains, énormes et monstrueux, enfantés par Gaïa fertilisée par le sang d’Ouranos au moment où il fut castré par Cronos. Quand les Olympiens emprisonnèrent les Titans, Gaïa encouragea les Géants à partir en guerre contre Zeus et les autres dieux de l’Olympe, en espérant les vaincre et restaurer la suprématie des Titans. Au cours de cette guerre (la Gigantomachie), Héraclès, suivant une prophétie, fut appelé par les dieux à combattre les Géants. Il en tua plusieurs et fut l’artisan de la victoire des Olympiens.

Méliades Famille de nymphes des frênes ; les Méliades, comme les Géants et les Érinyes (« Furies ») étaient les descendantes de Gaïa fertilisée par le sang d’Ouranos. Selon Hésiode dans Les Travaux et les Jours, les Méliades mirent au monde la troisième race humaine, la race de bronze, qu’il décrit comme « robuste et terrible ».

Océanides Nom collectif donné aux milliers de nymphes de l’eau descendant des Titans Océanos et Téthys. Trois à quatre mille d’entre elles étaient étroitement associées aux mers et aux océans, chacune ayant son nom personnel. Bien que n’étant pas immortelles, les Océanides vivaient très longtemps et appréciaient généralement les humains. Elles étaient souvent décrites en train de jouer autour de la quille et de la proue des navires.

Olympiens Le terme se réfère généralement aux « douze Olympiens » qui prirent le contrôle du monde après avoir vaincu les Titans lors de la guerre connue sous le nom de Titanomachie. Principaux dieux du panthéon grec, les douze Olympiens habitaient le mont Olympe sous le contrôle de Zeus, le dieu du ciel. Leur liste varie selon les sources, mais la plus largement acceptée est celle dont font partie Zeus, Héra, Poséidon, Déméter, Apollon, Artémis, Dionysos, Athéna, Arès, Héphaïstos, Hermès et Aphrodite.

éléments primordiaux Dans la cosmogonie grecque, les quatre éléments primordiaux sont les premières entités connues. Selon la Théogonie d’Hésiode, le premier être existant fut Chaos, un gouffre ou abysse « vaste et sombre ». Ensuite vinrent Gaïa (la « Terre mère »), la prison cosmique Tartare (littéralement « lieu profond ») et enfin Éros (l’amour érotique). Tout en faisant partie du monde physique, les quatre éléments primordiaux étaient aussi considérés comme les premières manifestations divines.

Titanomachie Nom donné à la guerre épique de dix ans entre les Titans et les dieux de l’Olympe. Après sa victoire sur son père tyrannique Ouranos, Cronos se mit à craindre d’être à son tour renversé par ses enfants. Il les avala, mais fut piégé pour sauver Zeus, qui fut caché et élevé en Crète. Cronos dut par la suite régurgiter ses autres enfants qui, avec Zeus, les Géants et les Cyclopes (de qui Zeus reçut l’éclair qui le caractérise,) combattirent les Titans et parvinrent à les vaincre et à les jeter dans le Tartare.

les Enfers Terme général pour nommer les endroits qui se trouvent sous la terre. Les descriptions varient d’une source à l’autre, mais les Enfers comprennent le Tartare, prison cosmique des Titans et des humains les plus gênants (en particulier ceux qui avaient offensé les dieux, comme Tantale et Sisyphe) ; Hadès (ou Érèbe) où les mortels se retrouvaient après la mort ; et selon Virgile uniquement, Élysée qui était le lieu de repos des héros. La plus importante rivière des Enfers séparant les vivants des morts s’appelait le Styx, mais c’était sur une autre rivière, l’Achéron, que Charon le passeur transportait dans sa barque les âmes des personnes décédées.

LE CHAOS



Mythe en 30 secondes

Selon le poète antique grec Hésiode, le premier événement survenu dans le cosmos fut la naissance, ou la création du Chaos. À sa suite apparurent Gaïa (la Terre), Tartare (la prison cosmique) et Éros (l’amour érotique). Ces êtres étaient les quatre éléments primordiaux, les quatre premières entités identifiées. Tout ce qui pouvait venir au monde ensuite dérivait obligatoirement de l’un ou de plusieurs de ces éléments. Le Chaos ne signifiait pas comme aujourd’hui le désordre absolu, c’était plutôt un lieu fermé sur lui-même, comme dans un gouffre. Dans la logique mythique, le Chaos offrait un espace au sein duquel le monde pouvait se développer. Sa nature était double : c’était non seulement un objet physique mais aussi une personnalité, un être vivant d’où émergèrent deux autres entités cosmiques, l’Obscurité et la Nuit, qui à leur tour produisirent de nouveaux êtres cosmiques. Les descendants du Chaos étaient pour la plupart des éléments intangibles, comme la Mort, le Sommeil et la Discorde.





CONDENSÉ EN 3 SECONDES

La cosmogonie d’Hésiode commence avec le Chaos établi, mais ne présente ni ce qui le précédait ni ce qui l’avait créé.



ODYSSÉE EN 3 MINUTES

Au premier siècle après Jésus-Christ, le poète romain Ovide présenta une cosmogonie mythique différente, dans laquelle le monde d’origine était constitué d’une matière sans forme, le Chaos, au sein duquel régnaient la confusion et le désordre. Les opposés étaient en guerre : froid contre chaud, humide contre sec, dur contre doux, lourd contre léger. La nature ou un dieu quelconque libéra ces éléments, ce qui amena l’ordre dans l’univers. Dans la version d’Ovide, le Chaos se caractérisait réellement par un état de « désordre absolu ».



MYTHES LIÉS

De nombreux mythes cosmogoniques parlent d’un être ou d’une substance d’origine qui contient la plupart des constituants ultimes du cosmos. Nous avons les exemples de Tiamat (Mésopotamie) et de Ginnungagap (Scandinavie).



BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

GAÏA

Terre mère

OURANOS/URANUS

Père ciel

HADÈS

Royaume des morts

TARTARE

Prison cosmique pour les monstres et les dieux vaincus





TEXTE EN 30 SECONDES

William Hansen
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Premier être à accéder à l’existence, le Chaos est un gouffre ou un abysse vaste et sombre.

ÉROS/CUPIDON



Mythe en 30 secondes

Éros était le dieu grec de l’attraction sexuelle. Son homologue romain s’appelait Cupidon. Dans un récit, Éros est l’un des quatre éléments primordiaux. Il incarne la pulsion créatrice de la nature. Dans une autre version, c’est le fruit de la liaison illicite entre Aphrodite et Arès. Une autre histoire allégorique décrit Aphrodite, jalouse de la beauté exceptionnelle de la princesse sicilienne Psyché, demandant à son fils Éros de transpercer Psyché de ses flèches pour la rendre amoureuse d’un monstre. Éros s’égratigna par erreur, ce qui fit naître en lui une passion désespérée pour la jeune femme. Il la fit venir chez lui discrètement tout en restant invisible et ils firent l’amour. Piégée par ses sœurs jalouses, Psyché alluma une lampe et vit Éros. Celui-ci, brûlé par l’huile de la lampe, disparut. En voulant égaler le succès de Psyché, ses sœurs sautèrent du haut d’une montagne, espérant que le Vent d’ouest (Zéphyr) les transporterait jusqu’à la demeure d’Éros. Mais elles s’écrasèrent sur les rochers. Psyché se mit en quête de son amant, bravant les défis impossibles que lui imposait Aphrodite. Elle finit par le retrouver, il l’épousa et en fit une déesse. Ils eurent une fille, Hédoné (« plaisir »). L’ouvrage d’Apulée, Les Métamorphoses, contient la version romaine complète de cette histoire.





CONDENSÉ EN 3 SECONDES

Éros est l’incarnation de l’attirance sexuelle. Il décoche des flèches qui, en atteignant l’homme et la femme, attisent leur désir l’un pour l’autre.



ODYSSÉE EN 3 MINUTES

Sur les peintures et les sculptures, Éros est représenté par un enfant ou un bébé nu et ailé portant un arc et des flèches. Dans la peinture antique, il accompagne les adultes dès lors qu’il y a une attirance sexuelle entre eux. Psyché est la déification de l’âme humaine, dépeinte sur les mosaïques antiques comme une déesse aux ailes de papillon (psychê en grec signifie « papillon »).



MYTHES LIÉS

Les dieux de la fertilité peuvent être masculins ou féminins ; ils vont souvent par deux, comme dans le cas d’Éros et d’Aphrodite.



BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

ARÈS/MARS

Dieu de la guerre, père d’Éros

APHRODITE/VÉNUS

Déesse de l’amour et de la beauté



TEXTE EN 30 SECONDES

Barry B. Powell
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Parfois considéré comme le fruit d’une union illicite entre Aphrodite et Arès, Éros est le dieu du désir sexuel.

Gaïa



Mythe en 30 secondes

« Terre au sein large, lieu de vie sûr » (selon les mots du poète grec Hésiode), Gaïa apparut au tout début de la création, après le Chaos. Entité vivante qui développa une réelle personnalité, elle donna naissance, encore vierge, à Ouranos, le « Père ciel », avec qui elle engendra une grande progéniture, dirigée par les Titans. Le rôle de Gaïa fut équivoque au temps des remarquables luttes œdipiennes décrites par les premiers mythes grecs. Quand Ouranos, craignant ses enfants, les fit retourner dans le ventre de leur mère, elle offrit la faucille adamantine à son plus jeune fils, Cronos, afin qu’il castre son père. Lorsque à son tour, Cronos commença à avaler ses propres enfants, elle libéra le plus jeune, Zeus, pour qu’il s’arme contre lui. Mais dès que Zeus eut emprisonné son père, Gaïa donna naissance à Typhon, un serpent monstrueux, pour l’attaquer afin de rétablir la paix et de le mettre en garde contre la menace que représentait sa fille Athéna. L’association chez Gaïa des attentions maternelles et de la destruction reflète l’anxiété masculine envers la femme et le pouvoir de la mère. Au fond, Gaïa était la terre elle-même, une mère à la fois bienfaisante et impitoyable, berceau et tombe de toutes les générations de vie terrestre.





CONDENSÉ EN 3 SECONDES

Gaïa était la « Terre mère » primordiale, la plus ancienne des déesses, et pour certains, la plus puissante qui soit encore auprès de nous aujourd’hui.



ODYSSÉE EN 3 MINUTES

Depuis les années soixante-dix, le scientifique James Lovelock propose ce qu’il appelle, sur une suggestion du romancier William Golding, « l’hypothèse Gaïa ». Ce nom renforce l’idée que la terre est un organisme vivant unique, complexe et autorégulateur dont les êtres humains font partie. Tandis que les milieux scientifiques continuent de débattre de la théorie de Lovelock, Gaïa reste un personnage important pour les mouvements environnementaux et le paganisme.
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